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lînr 7 -ya— •"- «•' ™.pi.u»it«" 
OMT Aavabr ai HUPHMMÉ oa de»oir envers 
ppp «^towy hlft wwrti <!■«_  leur  eacrj 

■   Lajosrna) A'ojJ^avw, avripnralt seulement 
âepuU une dizaine de jours, écrit : 

Le Jaseai i enabstm  «H vbsbais*  snr   no* de 
abats et MI nMMupttt   bisbsriques.   Qu'eal-ce 
■M «MI ditoti  (aire  b  présent ? Noue  an 
j«N<(«*W   taMHl   UN   lM    lissai 
Ceat éel a peiï Util nous, ROMM, nom ■*< 
hearie* ea Sape, data liberté d'aoUta pour ci 
Ire le peuple >ur piaiMrW^waiiK 
4aaa le concert du urenw» 

l> jeernal Route écrit : 

■rioa. Le deeir de le paix, etec une  transforma 
■M complète de le rie mise, entre  de plue  ei 

du 16 janvier 

l«vé« en Srifti» d* 
4e te, Chambre s'est ouverte lundi 
I. nH fi ruridence de M. Doa- 

cteient très oombrenr et le* 
do gouvernement étaient a l«or 

MM. 
Bf. Doumer a fait part a la Chamure de la 

perte douloureuse que vseal de (aire la Prési- 
dent de le Républiaju» et a propeeè de lever Ja 
aeoa»sepeor s associer à ce deuil. 

fat. <M***MP D eppnyù cette motion et la 
aenme* a é4é lev« n l heures ». 

Séance demain a 2 heures. 

La mort de M"" Loubet 
Paria. 14 janvier. 

Ua asosques de la m*re de Président de la 
R<*pul)iLiiua seront ceiê/hreea domain malin, à 
Marsanne, a dix heure*. Elle» seront de» plus 
simplet) 

Le ceunte Terninlli, aabarsadenr d'Italie 
s est rendu ce aaetiu, a lEtvaèe. pour pressn 
ter au Président le.- condoléance* de -on sou- 
vet*j*- Le gouvernement espagnol a adressé 
*■ •vSaiSsut «n télégramme de oondoleences 
Dan ara'fl est appris le malheur qui trappe 
M. towhet. le bey dn Tunis a prié le résident 
général de Franco de Iransmaure au ftdsf- 
dss* l'expression de sa sympathie attristée. 
Daaata loge 4u eencierge tfe rEtfiîc, l'af- 
ataapoe des personnes rjm viennent signer le 
eaaSstoaeu de ntus en pins considérable, 

Le conseil aVadminiatratioa da lo Société 
le eTeacoorefucient b ragricutture 3 
• M. Lonbei l'adresse suivante : 

Le conseil 4'aamiaiflreftoa de la Société se 
«la *"encooraare«ent I l'agricuLtsue. rémn 

a a anur de voue exprimer, eioet 
batte Loubet, ICI ■antiBMata de rel- 

ise^ coudoie-.*-!.:» dam II marheurq.ii TOUS 

NOUVELLES POLITIQUES 
fJto«*M 

Maaajila, WMnTier. 
Aïs «aile de rinoîdavbtapiaaaas|4Von>  ts> 

ité hier, une renoeasM •  èb} datasse**  entas) 
I.Uianot, maire de afeassasan, *A~ad, tjaV 

SW5H 

K, conseiller 
Kilo a en lieu ai __ 

L'arme choisi* était 1 lie. L'arme ohoiaie était 1 «pé* de anupsat. 
A la décriasse, reprisa, MTrtesrtssa • «M1 

nt «art* la sapta t 
Àgoremenl b  

Les aMnawea ea ■ 
issae d s combat. 

le» crise ministérielle 
Paris, 18 janvier. 

La situation ministérielle reste telle que 
était lii'T et restera telle jusque mercredi 

Ce «es*, s» eéret. onaarsa iamria.ee>> 
tour du Président de la République, que la 
démission du cabinet sera officiellement don' 
■4a. «pan bruaf de l'RHt commencera soi 
consultations et pourparlers, en vue de la for 
mslîon du nouveau minUlèie. 

luaquo-U. H nonrieait d<3 cesuidàfex oemsBe 
sar.s lonûewncnt tous les braiis nais su Mrcn 
latiea   au sejel  des   divei-ses   oau)l)kiaiso>^ 

a La os^pigmc 4a Banéfraesis r4eemm«ot 
■4L mêla è rVrsfavaM a qritlé aettn rHte 
C7ééi«iafcrp,«adifT^i'S«t sueVsnajàindrïno. 

sadvs offérutidns. 
a Le bruit courait. Le 8 décembre, qu'on ca- 

pMSilaettMr «t eWstx eons oMicàm avratea! 
encore été enlevés. Cetre nouvelle, jusqu'à 
présent, n'a pas reçu confirmation. 

■ Par aolra, on appread oIao*aUaa>aait la 
monde M. Hartman, tué à Ranomafana par 
lea rebelles. M. Hartman a dû quitter Rano 
tnafana à latéte de quelques muicieau, pour 
survatUier les rabeUas. 11 sers tombé datu une 
embuscade où il a trouvais 

Cens les couloirs ie la Chambres, on s'en 
(reliant naturellement de la formation de 
futui caninoL. Chacun m prime SAS préiàren 
ees, faari et oboixdaa paraonnaa. nais il n'y 
a la aae 4a simples convanaations. 

A la Commiulon du budget 
Paris. 16 janvier. 

Aufeerd'hui. la commisaio» fto bodg** 'est 
unie pour précéder h l'éWctton d'un ardri 

dent eu reaplaccusent de M. Doumer. 
M. Doumer, eu prenant place au fauteuil, a 

prononcé une ellocuLon qui peut se résumer 
ainsi : 

M Salis a demandé à 1s commission de dé 
efener connue successeur à M. Doumer, 
M. Krantr. Celui-ci a déclaré n'ôtr» pes can- 
didat et a prié eus collègues de vouloir bien 
voter pour M. Georges Uocaery. disant que 
lui-même voterait pour celui-ci, 

M. Georges Cocnery n été élu présidant de 
delà commission du budget è TuasnicuilÉ de* 
membres présents, environ iC 

'»ea*pe. Catas eeepectoeusa eympattHe est per 
sapas par boas tes u-mbr-e i tM Société qui a 
ea leavaad sraaamr sa voue s*«ir cemeuepreat 

Le sétisUar.priti^oat, 
II   t-OuoT. LesfcréUiM-fréaéral 

J.-as*. ne LACoaasa 

CHRONIQUE  ELECTORALE 

Ooaueal e«oarsl 
Chambéry, 16 janvier. 

TJae éieetioa  sa Conseil   Général  pour   la 
santon de Saint-Jalien  (Usata-Savoie)   a eu 
bea hier. 

M- Ose jacquet, avocat, rwpablicain, est élu 
par 1.756 voix sur 1.969 votante, sans concur- 
rent, ta rampiacemeat   de  M. Jaoqnemard 

aasecUon  sénatoriale  du 8 Janvier 
LA   W1'i\w\ 

sescriss : ... — Vêtants : 206 
MU. Rrunet, député radical nmiet.    103 Elu 

Crépis, candidat de roppoaiiio<i   97 

i Ira résultele de c 
Cari aaioeu-ilbui eeukneol que 

Isa Calories a reçu les rt    " 
pal a eu Béa la S isavirr 

0 tarissait de  remplacer  U   Drouhsi.  .séna- 
•sur, repsuasaain mtsislériet, deeéd*   U. Drouhet 
eslrs ae 9Saet S une ■' '-ci 
■SBAvs I6M. n sa* rbéla 
Basses aaraieee  4a  I8M et 4e IMS    A  eette 4e 
searsdaia, *o peraiciuier. il fat reDomasé pari 
tais ear tu éarttet.t io-;rite. 

FÊTE MUTUALISTE 
ftennei, 16 janvier 

Les Gocïélés de serour* irmtcels d'flle-ol Vi- 
aàne, ont célébré les (êtes de la mutualité 

dhrtanciie après midi, sous la présidence de 
M. Mabiltau, président de la fédération oatio 
nale. 

M Barbercl. directear do la mahuliiô sa 
mtnUiére de l'Intérieur, s'est excusé à 1a der- 
niérr heure, de ne pouvoir venir rcpréseiitci 
le Présidcnl du conseil. 

ao sociétés étaient représentées psr 2J0 dé 
U^roé.= . M- Gnistbsn, de Nantes, membre do 
conseil saperlear. a fait une conférence sur 
les avantages de la mutualité. Ce soir a lieu 
on ffrsod banquet populaire. 

centres de FerafsaqeaM «4 Vaajb*ndraeb. (Va 
renforts de iroopû* ranlfSre* ont été mis è 
sa ssjpcritaas 4a M  taAaaaBall   nu   ManV 

• Les   resNeaaa   «a   rillpssaVient fAp>mai 

S^ «*afa*saSL 
sa«Busf,nie m TÏTsTlleurli bTrltée de Tamatsve 
est insuffisante pour prend»   l oanuuire 
t tapi 4a» renfort-. _ 

a>7ééceaa 

A TÉtranger 
Eiection ItaHenue 

Rome, 16 janvier, 10 h. 25. 
Hier ont  en lien cinq antres élections poli 

tiques complémeulaires.    Trois ciroenaorip- 
tians. jusqu'ici représentée* par desx rcpuaJi 

lUsle. ont élu '   ' 

LA VIE OUVRIÈRE 

V» Mxafea 4a «Il«lin    I. LtMt, 

l'an,:   pour  iJlllll il,   Il  Mfria  •< 

ta» omtim a» tkttncmt 
BM. I« ]«a»iai. 

TROUBLES A MADAGASCAR 
Mtticietiu rebelles 

h .-i;x districts sont soulaves 
Un olflcier tué 

Marseille, 16 janvici 
tais journanx de Madagavcar arrivés p.ir le 

■Wriaoarpic publient, d'après la Journal uj/icu't 
da Madsjrsacsr du 7 décembre, les ransriane- 
mentf suivants sur les troubles de Fersfan- 
sn4 : 
L'administrateur de la province de Farafsn- 

ma a rendu compte, a la date du 22 novem- 
rti que les (roubles ont é-laté  dans les dis- 

MsH de Faneraindreno ci de Wrdon«rv. 
Leur première staotlsabatins s'est produite 

dans lo district civil de Vung-aindianJ, parmi 
les tribus des Antaîsaka. 

Dans la nuit du 17 au 18 novembre, le eer 
pv»nl Vinev, du tu Périment de tiraillenre 
mal (parties, commandant If! poste de la carde 
régionale l'Anrperihy, était assassine par 
one eenteine d indigène*, dans lo Tittege de 
IjasotsifMigo, où U était en tournée avec deux 
indigènes de la serde K'irionnle. Les milicien* 
de sM poste, au nombre d'une vingtaine, se 
joignirent aux rebelle- Presque en même 
lempi. M. Choppy. commerçant disttllateu: ' 
Msnanbondre, était également assassiné. 

Lea lieutenants Beirtiet et Janiand. partis 
en reconnata?ance des poster militaires les 
pies voisins (Mirlongv et Befotoke), avec ans 
ïairde escorte de tirailteura, tombaient oa mi- 
lieu des rebelles et dei agents de la garde ré- 
gionale révolté*, le Si novembre. 

Le liestenant Begoet a et* tné. Le lieu te 
liant Jsnisad. blessé b le «risse droite, a re- 
gagné le poste de Befotalra. Il a, depuis, été 
transporte a Betroky et est en voie se guéri' 
ton. 

La rébellion semble s'être localiserons les 
districts de VangaindrsnoetdcMïdongy. 
eiouvemesl n'a pas en de répercussion au ssd 
bt dans le cercle de Fort Daupbia, dont la 
garnison a pu fournir des détachements qui 
ont été dirigea immédiatement vers la région 
troaUée. 

Au Nord, le district dlvohîbe resta parfaî 
tentent calme, et son commandant, le capi 
taine Roin. a pu faire weconrir les postes di 
district de Midonry «t piéservei  les desx 

trois ©onsiitu- 
tnme, aucun dépoté de l'ex- 

trtme-gaoche n'a passé. Entre autros.a échoué 
'aliate  Prampolini,  un  do; principe 

représentants et orateurs du parti ois  Cliau 
bre ; net échec ost  sensible pour le groupe 
socidiiâte parlcmontaire. 

Cb«a lu soûsAllslM 
Bruxelles, 1C janvier. 

Le bureau socialiste international s'est rés 
hier à Bruxelles. Parmi las délégués pré' 

mts.  on   notait :   MM. Vaillant,   Longuet 
Bracke et Cipriani. 

La première question inscrite à l'ordre da 
jour était relative à l'unité socialiste sa Frsa 
ce. M. Vaillant a fait valoir que oetts unité 

__- jpays. On a adajpté 
ensuite an ordre dn jour de ("lrcitations ans 
socialistes français pour leur attitude dans les 
débats parlementelres de ces deux dernières 
années, et. a la demande de M. Loagust, «■ 
ordre du jour du protestation contre les perse 
cutions dont les socialistes japonais sont victi 
OT33. 

LA GUERRE 
AUTOÏÏH DE MOTODEN 

Tendres, 16 jar.v.cr. 
Suivant une dépècùe du Lloyd, dalée d In 

Kéou, t heure 45 du matin, la cavalerie russe 
du général Mitcaenltc, revenant de Nioa- 
Clmu^ng. aurai; su sa retraits coupée par 
8,000 Japonais envoyés de Sanhileo par le 
génurai Oka. 

Aucune autre dépêche aecor.firuie en brait, 

Tasis lai 
siens similaires sont e« srréve à 

Lear principale revendication porte"sur les 
salaires qu'il» veulent aefr.par jour, plus 
1 (r. d iiidaumitS posr la jusiasas se tpmpagni 
et 2 fr. 50 pour les maniBuvrea. 

La  gi-eve générale  doit être   déclarée   I 
Pont-1 Abbé, quelques patrons n'ayant pat re 
pris tous lea ouvriers qu'ils occupaient avant 
la cassiou du travail de k ssaMtas èarnisra. 

DIM 1* bbsrin ds U Ruhr 
Esscn, 16 janvier. 

C'est aujoard'hui. & une hsara ds t'après 
midi, que se tient ici la réunion des délégués 
déeosvriecs mineurs, dans l*q«alle on pren- 
dra évcLtuclleanen. sonnai séance de la réponse 
île I As-ocionoHi des propriétaire* ds (runes 
Si cette réponse se donne pas lias b une ou- 
verture de négociations entra leadeux parties, 
la gcvve {rooéralasers croolsaiéc. 

L'envoi par le saimstoce da commerce 
prussien ri un beat fonctionnaire de 1 uJuii 
nlstralion dH mines, M. de Valsen, ne donnt 
pas beaucoup d espérance. On croit qnc lei 
oltoses -r>.ii  msJntenaat  trop avancées poui 
Cm puitte éviter la grève générera ; oepen 

t, du cûiu mène dsa onvrier*. an bssai dv 
médiation ou d'entente serait accueilli arec 
satisfaction. 

Le cii;;;n--eoup "de l'arrêt du travail conli 
nue b »c l.nru sentir dans l'industrie méwl- 
aurgique. iioiuuimenl dans les scieries de Bo 
oaum et les scieries si tendsress de Isoassl 
dorf. 

Des pilotons de g#nd«rsn«ie arrivant toa- 
joars vl .-d:it répartis dans la» diverses exploi 
talions. D ailleurs Tordis s'est trouble uulie 
part sérieuse aient 

.NrawatssrUesV'- 
furasMfeafi est sVnféri 
res, twvribrs etpuvrii 

.V    PORTs.\R-rHUR 
Port-Ar!hur, lr; janvier. 

t'n officier de marine  japons's   venant de 
Port-Arthur n dît. iiTokio.qur. l'état des Basi- 

le el de la villa est bien ateUlmir qu on nés v 
tendsii. 
Il sembi* que les Basses n'avaient pus ane 

installation elejtriqu* d'ensemble. L"îS pro- 
jeetears des forts étaient alimealés par des 
siachincs et des dynamos mobiles. Jusqu'ici, 
il bat iiopoesàble do savoir ai lea navires rii3- 
ipsonl été coulés psr le fas des JJsponcis ou 
par lea Busses. 

On annonce «JUC de* centaines do pécheurs 
ont été envoyé-: à Port-Arthur poar aider s 
relever les minci. 

Le ffénéral Stoessel à Nagasaki 
Nagasaki, 16 janvier. 

Le K'itiinfiOuru-Marou, ayant ù son bord 
le général Stoessel et sa femme, est arrivé 
hier malin à Nagasaki. 

A trois heure» de Ispros-miJi. le général 
ta femme, deux membres de létal-major par 
sonne! d« général Sto.-ssel et sent officiers, 
ainsi que deux darnes et m orphelins, débsr- 
qih'.eni dans lea rnaloopes du vapeur à h 
jetée Inusa. ou ils furent reçus per un déta 
chemant do cinausnte sg>»itB do polies et plu 
sieur» officiers de gendarmerie. 

France «t Japon 

Tokio, 16 janvier. 
On mande de Tokio qui la publication. .' 

Purii. de»  documents attribués  au   génOro' 
Kodama y cause une vive surprise. On v voit 
one tentative pour indisposer contre le fcp~ 
Î"    inion françaiae. 

e Jitt Shimpo aliirme que le Japon n'a 
aoenne vifée sur les possessions frança^»! 
Asie. S*il désirait de nouveaux Isvrnsln 
en trouverait è une moindre distance. 

PEPTES NOUVELLES 
FIIAMOC 

— Qultquts ioetants avant la passage du pré 
idoBi JL* la Lbanlirodane le saion oe la Paix 
te violmil tnolden! s'est produit entre M, Pou 
eifl, dftput- itcs Antennes et M. Papillnud. de le 

Libr* Puroir, a propos de  certains   artielai  pi 
buts par se dernier aar la députe de Mèneras. 

Oa meode de Clierlioarf qa« le eemanbore de 
i'ilo Pa oe srant signalé que le votliar t-anmtp 
était en dclvrese, Te voilure désemparée, te re- 
morquear «Tarsonm s'est porb1 "i sou leuormv Le 
rTnnrctir allait du Havre a Caen avtc un c" 

sanent de pttroie. 
— Une tempe t-1 époiivantahl; de neige tmnbe 

depuisce matm eopt J.eurcs, »ur l« te.-riloiie 4e 
la commune de J-rontignsn Lei dépêcbes que 
l'on reçoit disant quels neige atteint M centi- 
mètres d'épeis*eur 

— Dcerifiches ont él£ sppoasai aur fea aavrs 
dr la 

II 
S/fi Cl: 

Taure pour protester contre le g* 
neral Peigne  rerordre de Isulcinto prélecLorelc 

i ont ete lacérées. 

ETRANGER 
— t'a b*t;ia de pi^cli* (lancaie e édieue ce 

malin, a 3 bSSfSS \\l prbs dn >u»akiia (Ha dj 
Wigbl). LVquipagc. cofupoîii de cinq hommes 
s'est noyé. 

l'iVi r 

^tard/a, arai 
(Mil   db   faui  r 
commis   toute 

anri.ii- 

. Irisa Tiiiatiy 
■ m ria comtesite 
ine lérie d'escra- 

L'eecadn 
;>QîA - de bun 
mouillé a Villagarcia. 

Ha signale parmi les Albiniis. aur la fron 
litre d* la Vieille-ScrMe. un moovemeat pro- 
nonce contra toute tentative d'iatraduction des 
réloraes. 

Tuisnierei sur Uon ; Moncombre. agriculteur 
à ftamblala-le» Prée ; Nsveau, agriculteur à 
Ramousisa; e*ailhfrat. 4 tsasasaSa)! industries 
agricoles 4s aVonei ; PstMgss. Pnltivateur * 
Awoingt ; ff%at Fsbra, IVSSeeur du Crédit 
mutuel agrtnole b Botnsssèa; Pliehou, agri- 
surteur A Ma ni**. 

MM. Ah ■jais Potas,aantasultaur b Hau 
ssardiu ; SsaaW, culutasapr b Ecuirea ; Heu- 
vapa.i.iiirrband 4e ubussmè Osrnea ; Tour 
nay, colombophile b l.ifvrn; ▼«iliovs, culti- 
vateur b Hénin-Liélanl. 

aalatdsèayeai d'honsx 
•La assassine d'hooneui 

S»x SSéuebra. nmtayôres, 
«i bstricolba ci-après : 

NOJID. — MM. Arnouila, cher M. Mour- 
nant Vundewulle, b Lequelbecq ; Salinguc, 
rhî* M, Cosaarl, à Saint-Pierre-Brouok ; 
Devaur, ches M- Lobry-Dilly. b VUlerâ- 
fésajasa; Laignel, cher M. «Mstlre b Her- 
hes, Le-oy, chas M. Delaltre, h Herliea; La 
lau.châe M Msrquillic, b Prémsaqass ; Csoy, 
cbbi M. Bvfrbine, b N'ayolles-sur-l'Escaut. 
Paria, chei M. Dufraine, ù Norellei-8ur 
l'Kscaat. 

MM Pomrsary, ckez M. Dalrainab Nspri 
les-sur-rËecaut : Richard, chet M. Uuianst b 
Noyelles-sar-l'Escaut : Avez, chez M- Farier 
bBnusjvslin: Delalertille, ehei M. Wre^te- 
lastdtb Lederssi-ln; Bscue, obsrM Sénéchal, 
a Mervilla; Uscqset, chex Umi veuve Motte- 
Delhave b Bavai ; Ovotaque, chez M. Rose b 
•S-uirihn: Vsodesnslls. ebss M. Dupont s 
Siiipin ; Msarior, chas U. Divry b Ohain. 

MM. Degraeve, chez Mme veuve Degraeve 
A Hazebitmct -, Dubar, efter MM, Delétrer b 
Orchies ; Lefebvre. chez Mme veuve do Saint- 
PtiiJbsri b Cuiocy; Liagro. gsrds de la société 
desclisssesrideKacaiia-TbuiiiesailïVerhcyde, 

hez Mme veuve Vandaele, a Qoaédypré. 
PAS-DS-CALAIS, — MM. Kiévé, chez M. Vex- 

ten, s Leatrem ; François, «hez M. Beau, b 
Benvry : Courbet, ches M. Labitto. b Blan 
germoal ; Barbe, chez Mme veuve Siugnier. 
à Rlangersiont ; Monchs, ebsi M. Daoné. b 
lieiu.-iiie ; Mase Mouose. née Ûeasiiir, ehet 
M. iMull». b UsûsviUa ; MM. Hsrtml. garde 
du Syndicat de desaéchenMnt des marais ds 
Bduvry ; D^maiirj, chez M. Rollant. b Eps 
Herbe val.   

Pot.lv». t>( ts-h^peiplira — Mlle Froi- 
devai. empmyés b Bathune. est nommés em- 
ployée b Tourcoing, par permutation svsc 
Mllo Lobas. 

M. Decoail» e.t nommé surnumérsire b 
Arras. 

M. Bsrroi est nommé surnuméraire b Ca- 
Isis-princij.ol. 

Lundi ds ml après-midi, Is docteur Losr- 
liee a procédé b t extraction .sont le sein, de Jet 
balle qu'a recBpabjS» Il aAttaaanjA* le rsser- 
vi-ta Parcq 

M. W Hantenasl4spiamnvsjHsTJbaaaj bbsb. 
rendu lundi mbra Me h prassâbn Itaeurejnr 
les Iieui4u scaaan.aamtsawaast Af basa aasrsa- 
seignemenU propres 4 l'eaquéte. propres 4 !• 

. da ■ S imi Le parqtmdsBlansbi sa» sètsaaaai mardi 
malin, siasi qus M. 1a msdsssa bbrists, «ai 
prasbsWa b rsabapais 4a sbAvsvs d» ému 
rein, 
toujours 
coiifrontéavèc 

irsnsporl ïb yosttee.  Oorin, qui est 
*a pvàsoa  4S; talIr-Moiibapsy   sera 

CARNET DU LECTEUR I 

Mûrllo ngrli'oli- — Sont nommi-i die 
taliers : MM AlUrt, ngricultcii'. à Tort^fon 
(aine; Baillœuil. esitiestcur fe Bajus ; BJ 
ralte ùoliii. agriculteur b Mons eo-1'evéle 
Boutique b Douai ; Broqu^t. agrioslteut' à 
Timn ; Cabarez. agriculteur s Crespin;Cré- 

agricaltear b Annenx ; Dsflandre, agri 
êultcrjr b Orchies : I>_'latt;-e. calrivntaur I 
Mnrnnt; Dellecourt, egriculteor b Verlin 
gh"in ; Dereudre, egricultoor a Millam, 

MM. IV'vcs. cultivateur ■ Droavin ; Dumont 
cultivateur à La Sentinelle ; Dumont. agrtcal 
leur à Loiimie ; Dupuicu. cultiva Leur a II u 
Mesnil ; Fontaine, «-olombopliile b Lens ; 
Franc, constructeurù Burdinghen; riodelroy, 
con.seilIer de préf;c(or* b Lille ; Gailinain. 
SfèsuaMi de Société d'Horticulture de Cam- 
brai; Hotaine-Hourdoquin, tn-ori"r de la 
Société d'Horlicultnm M VaWmciennos ; llov- 
ncz. agriculteur a Saint Sauive: Lecomlc, 
goriantb Boaucamp^ ; Le^raod, sgricalte 
Acbicourt. 

MM. Leroy, cultivateur b Auber^icourt ; 
Lutin, agriculteur b Frelinghien ; Maltet, dis 
tillotenr a Solosmep- Manouvry cultivateur b 
Metz en-Couture ;    Malba,    constructeur 

NOUVELLES 
de la Région 

La double teutative de raeartre 
1M. BILIaV-MONTIUNV 

Mort dose vkUns* 
Voïri les détails de la double tentative de 

mourtre qse nous avons signalé hier. 
Percq Arthur. 21 ans. mineur b Bill/Mon- 

tijgo.v, aolaelleinsnt résorvista au 13o d'artiile- 
rio A Rueil. étuit venu passer chez ses parents 
les 21 heures de permission qui lui avaient été 
ecco idées. 

Il traversait In rue DuHoi», accompagné des 
nommé? Louis Borain. msoon, bgé de tl ans, 
et Lesia Fontaine, deux de sss camarades, 
lortqu arrivé c:> face de la demeure de J.-B. 
Uorin. 32 ans. ouvrier,  il nargua ce dernier. 

Gorin qui a, b reprocher b Percq d'avoir,-n 
octobre dernier, enlevé sa femme nés Flora 
Crépin, pour oller vivre avec elle en Bel- 
gique. Se IULIIU. m uo au\m. «one it) djuii U:< m 
coluie, il se rendit chez son beau-père Crépin 
llorsos, marchand ai volailles auquel il s'a- 
dressa en cas ternies : 

" Donn,,z moi voire revol.-er, Percq vient 
« encore ik* nr! narguer, je crois qu'il va 
s e'intrednire ches moi, je veux me défendre. 
« et celte (ois ke tuer, s 

Le beau-père se reiesa b remettre l'arme b 
son gendre, mais en dernier pénétrant dans La 
chambre k couclier, s'en empara et sortit pré- 
cipitamment. 

Gorin regagnait son dnmi'Mç. torsqn'arrivé 
rne Nationale, en face da la demeure de le 
veuve Brilloa, il rencontra Poreq et ses ca- 
marades. 

C'est lé qui) invita Peroq b cesser es qu'il 
appela ses munioivs. Pour toute réponse, 
Percq lui lança un violont coup de pied dans 
le bas ventre. 

Sai^isïDDt son revolver, le mari trompé le 
déchargea b deux reprises différentes sor 
Porcq i'alteigmnt au coté et b la caisse gau- 
che1:. 

Louis Borain, aiacon, qui accompagnait le 
réserviste, voulut s interposer ; ilrecut deux 
balles dans la tête. 

L'autour de cette tentative criminelle fut 
arrêté immédiatement par la gendarmerie 
tandis que les blessés étaient transportés, 
Percq ehes la vsavs Brillon, et Benrsîu b son 
logement estaminet Percq, ruade ta Gare. 

Ce damier.vers sept heures du soir,expirait 
sans avoir pu reprendre connaissance ; quant 
h Percq, son étal inspire toujours certaines 
inquiétudes. 

Disons que Gorin est bien considéré dsns la 
commune de Hilly-Montigny où il passé pour 
on oavrier sérisnx. 

DîrrrL 
A Denai — Oa saaoac 
>ee*rn>T  b   le   Cour de 

depuis 1BB3. 
A Valencien 

Brése les obifiqi 
ciaot, décède a I âge de U _ 

Maigre le tempe, était nombreuse l'assistance 
Psanulias gerbes al lea sosmaaas té IMSS 

''^■*.^«'*«4etSoffa»bea,onrvai«,«s.-« 
couanssB aa IfaiHMi   4ss7aaatauTdas Usa* 

- Ou sanooee 1M mort de M  Laxuo, 
.  oui  ystégaea. 

W. — Lnadi asaliu ont été celé- 
i  4e  M   Aàrim Herbat, oégo- 

i offerte par la et la couronne en violettes a 
personnel de le maisoa 

Nous arèwi Un» Aititm HwSttMM Abun- 
are flerbet.   père   du   regretté   défunt, d'sgréor 

notre vive o—"- 
are flerbet.   pèn 
l*»spresslee de n 

La Mort de Mn,e Loubet 
Paii li jsnvior. 

snx obsèques da aa mère, qui auront Mes 
demain matis S hlsrsaons. s qsitut Paris a* 
soir, par le rapide ds ° b. 20. M. Loubst, 4e- 
bireux de conserver b cette triste cérémonie, 
le caractfcre de aimplicrtô ta nias compléta, 
avait prié les membres da parlement de no 
pas effectuer le voyage b hfarssnns. 

Biss srsat le départ dn train, ds notnbreu 
su personnalités so trouvaient aur Is quai da 
la gare. A B heures M. Loabet ast arrivé ac- 
compagné du général Dubois et 4s général 
Com&arieu, A peine desoonda ds voitara M. 
Combe» sent aveoeé vers lai et loi exprima b 

rsau Is part que lea membres ds gouver- 
nement prennent b sa doalsur. M. Loubet vi- 
siblement ému lai a serré Is main Mme Loa- 
bet, indispos-s sa dernier moment, a ds re 
nci;'. ■:•;■ à ce douloureux voyage. 

Le crise ministériels 
Lee combinaisons 

Paris. 1C janvier. 
La journée,dans les couloirs de la Chambre, 

e'eet passée en canveisatinap, ne qui ta-à dit 
hier, s'est dit aejoerd nui riss redira désista. 

Mais il n'y s aucune indication précise et 
aucune décision ne sera prise avant le, retour 
du Président de la République. On parlait ds 
la combinaison ssirsnss,.- 

Président du Conseil et Finsswss. M. Bou- 
vier ; Intérieur, M. Etienne; Justice. M, Sir 
rien ; Affiircs étrangères, M. Dotcassé ; 
Guerre, M, Berlesax : Marine. M.Tnotnson; 

traction pnbliqus, M. Duhief ; Travsax pa- 
l.u.'ï. M. Gauthier; Commeroo, MM. Qlémaa- 
tel ou Jean Dupui» ; Aariculture. M Vigsr ; 
Pactes et'leléirraobes. MM. Morlot ou Kuan. cfiseSn. nn trr» u« HW r'anr.unofs. tnhtqus 
des oosnbinaieoiis diverses dsns let-quSlla» a- 
rureront MM. Jean Dupay. oo i'oinosrs, oa 
Cléinencoau, ou Millora&u, comme pouvasA 
être président du Conasil. 

De pressantes sollicitations ont été faites 
pres-dr- M. Henri Briaaon q»i suait opi>os4 an 
refus formel. 

LA VIE JPOUTIQUE 
l*e groupe radical socialiste 

Parie. 16 janvier. 
Le groupe radical socialiste s'est réuni au- 

jourd'hui, pour exauiinsr la situatiou. Aucun 
prooeg-verbal ni étôcommuniqaé. 

Noa-i croyons tastefoie one de réehange d» 
vues qui a ea lion, il ressort qne le groupe ast 
décidé a n accorder  as   (onfianoe qu'à un mi- 

■tére résolu b appliquer le programme des 
reformes de M. Combes. 

Le groupe a été unanime b  penser  nue *aj 
l'ioi-t qui saocèdera an ministère Comoes n* 

doit faire appsl b la oaUaboratioo d'aucun dsa 
dissident?. 

I.» groupe, ipréss'ètrf! prononcé pour une 
entente avec le groupe socialiste, afin d obte- 
nir que Is séparation dss E^tiaas etdel'fitaA 
soit misa en téta du programma de réformes, 
s'est ajourné à mercredi. 

Le groupe socialiste 
Paris, 16 janvier. 

Le groupa socialiste a'est réuni aujourd'hui 
pour examiner ia situation. Après nn échange 
de vues, le suive du débat a été renvoyée h 
demain. * 

Halte d'Aimer 
GEORGES MALDAGUE 

PRraUÎUE PARTIE 

B« eajjsait dxos an plat tles osafs sors- 
éJM k coardoa-adrtj i*r«t 
v^alaaaa,.Tpa4|liinel  Vaus n êtes d 

— Arte ce temps la t . H raut avoir 
é» sAJsp 4kaS )B rentre ponr penapr A 
•BIST m balader ejoand ça tombe d'une pa- 
CWlle lapas)... A tac sa «as oa va slsirer.... 
gSsAt doue, qu'oatxe QU vto* fOOlas 
Ihaft M as» mit» ? 

%J-&*im***K f»4*ii I 
— Tsati  ssvsz   heess ass'il y a dm la 

■ r«dV».-e 
sVfsBVsurteut roifacUopné* par « 

hjÉaata, dH la Plan sp MI- 
Insle dos ait h cui«QisW. 

asps MkV vneaaaa aan-sir 
b»   jai  fhm rihji  «ut 

J'avais ponrUnt jtrâ que oa soir, je ne 
toucherais Btema pas ta qufats de ta 
poêle... 

— Toot r* qu'on dit et qu'on B* f*'1 

pas l... Sartoot dn persil, beln ?... Tous 
BaTet, je raffole de persillé. 

— Comme il TOTJS regarde en disant ci 
fit en éclstant de ;jre Mlle Blanche, U 
femme de chambre : a»t-il insolent ce 
Julie»! 

— Poawiioi tlooe, ànaoleitt, deaiaadi 
Julisp, on Mtn garçon de vinjçt-rinq ans, 
3ni se campa en frisant sa moustache 

evant la soubrette. 
— Tsaaatl sst ce qo'oa dtta une femme 

avec le ton que vous satvsz d'avoir en par- 
lant à Joséphine, et ea la reluquant 
comme vont la reluquiez, qu'on aime le 
persillé ?.. Tout la monde «ait qu'il s'y 
a qu'en vieillistaut qu'il se perailfe... 

— Le OooiasjsT 
— Cas* sous l'insoaante f éclats Joae- 

pBssasl. paprort, ses yeax ronds flambant. 
— Allons, boa I ta Tplta qai le prend 
trarisrue...  Quel caractère!...  Esl-ec 

qne j* le dirais ai vous l'étiez T 
— Tatsaz raos' voua n'avax que des 

vosaeersiéa dans ta boucAc ; c'est pour 
toat is raobstU ta aaAms ahoaa. 

— C'apt «rai, aaa> iys jatia riapt datas 
■ Mvlaaitta 
, I ast aw«p]«e a4«s ans* tpoa -<Tap|»à,_- 

jess r aatsassM... Alan, c'est aaot qai 
ïAtataeiiaflilj.leitoTair.. 

B bâta diaparot riant toojoars «t se r* 
1 «art pour faire la gnmaa» à la cuiet- 

ûêj » calmée ; beureosemeat qu'aa U con- 
naît et qu'elle a bon coeur. 

HHs Blaactae, retour da potager, repa- 
rut ad bout de cinq minf 1eî, un énorme 
bouqnet rert dans la main. 

— J*4spéreqTj?si Toaa lui foorrez tont 
çA dans SOD ooteletle, il en aura le goût 
pour looftsmus... 

Joséphine leva les bras an plafond. 
— En voilà one folie de ravager ma 

planche de persil ; ma parole, olTe a le 
diable tua corps, cette fille-la ! 

— Ravager f ah f oalehe, 11 y «a a a le 
faucher, tout autour de votre planche... 
Vrai, il l'entretient bleo aon potager le 
jardinier ; on n'y rencontra qa« des tnau- 
vaises herbes. 

— La, il s'en ficàsun peu, pourvo que 
ses alroaspsr devant aoieat convenable- 
ment ntfasees... Comme les maPrea n'y 
vont jamais. Ko Meo f en voila d'une 
autre f Vous na voyez donc pat pins loiQ 
que le bout de votre nez, malheureuse ' 

— Coanment, js ne vota pas plus loin 
qua le bout da mou nez, à propos dp 
quoi T 

— A propos qua al M bachata seule- 
ment deax brettefcae 4e c* p'or les Jeter 
daos fomeiette A JoHea. )e tut fourrerais 
aaedecps coliques de sflssrere... et ont 
oollqoe sml pourrait tort bien l'envoyer 
dans) l'autre monde. 

LA taroasaaaVahajabrs ne répandit paa 
La heasche ouvert*, elle regardait José- 

phio* iptaarogativetnspt. 
Julien avait pris une brindille» era'fl ef- 

— De la cianc ? répéta Tîlanche. 
— On voit Dien que vont êtes une Pa 

mienne ds Paris, vous! reprit ta cuist 
nière avec son ten bourra; vous ne savez 
Maternent pu qu'il y a dans lea jardina 
une mauvaise herbe dont la feuille res- 
semble taltement h celle dn persil, qoeles 
ignorante comme vous la cueillent comme 
Ils cueilleraient le persil... IJO vrai neea 
de eetio- herbe-là, Julien vient de vous 
l'apprendre, et moi je vous Âfttl que si 
j-j la lai avals fait manger, j -lirais bien 
Su   i'pnroyar là   où   il n'a pas   envie 

auanV. 
— Pour eor I 
— AUona donc t vous ne me fera pas 

gober ça... Poar deux brioche* que voua 
auriez mis 

^|   « C'est de ta clgaê, flt-il le premier. 

Admettons quei'en anrals mis trois 
ou quatre... 81 je le dis, c'est que j'en ai 
eu l'exemple,..   Dans   mon village, «n 
bomme est mort comme ça, je n'avais pas 
plastd'eaM dusatna d'anoéea, mais je m'en 
souviens, ça a fait da brait...Mente qu'on 
a accusé sa femme, qu'il battait comme 
plâtra, d'avoir voulu s'en débarrasser... 
Elis a été arrêtée, puis «m l'a rela^bée, 
maie en n'a jamais bien su si c'é'jiit sans 
s'en apercevoir ou ai c'était exprés qu'elle 
avait assaisonne son omelette avec du 
bouillon d'osrse heures 

— Eh bien! dit Jfttle* I Is femme de 
chambre, je n'es mange p.s demain, des 
■ il -~-TI *j--'--j-- vous ... ou pour 

mteu*. dire, ci me dég )ûte da peraH, I hie- 
toir* da Joséphine... 

— Il y a 04 uni, ftt Blancne 4e resnal 
tant à rire, voilà un sappin qoa ta gsj aa» 

naissais pa« et qu'il faudrait enseigner à 
tous les héritiers : servir une omelette 
bien battue, bien moelleuse, comme vons 
dites, an vieux qai n'es Unit pas de eo ti- 
rer des pieds... Il meurt d'ooe colique ; a 
son âge, c'est permis... Si on s'aperçoit ds 
quelque chose! oa s'e.t trompé, ça peut 
arriver... Mais voila, le nie, pour çà il 
faut habiter la campagne, avoirum jardin. 

- Oai, voilà le hic... Où donc altez- 
TOOS, Joséphine f 

— Ko chercher du vrai, parbleu t 
— Non, ma filta, je vous dis que j'en 

auis dégoûté... Bien moelleuse, c est 
tout ee que je vous demanda. 

Le lendemain ds cette petite Mène, Jo- 
séphine, d'une o>s étroites fenêtres du 
eoua-sol ou se trouvait sa cuisine, vit en- 
trer par une des portée pratiqoées dans 
le mur séparant les deux propriété*, 
M. et Mme Valére quai sa dirigèrent vers 
la maison. 

Glaire tenait aon vVKpar ta mat n et s'ap- 
puyait an bras de Bernard. 

I>gèrein#iit penché sur elle, celal-d 
paraissait lui parler affeetneatsement. 

BUe eeatil l'atteindre an eaturceooup 
sourd que depais longtemps elle n'avait 
point reçu et qui lai oausait jadis «se 
sonastien al doulourauee. 

Ses fambee pHérent. 
II lai sembla mVelle devenait d'au* 

peJnnr de m>rt. 
Mené Valére, trts étégamment misa, 

des roape eux Jones, du bsohear plein hss 
yeux, était eharnteate. 

Jasaais l'anctesas domeetiiae dp Mite 
•smaippos po spvs*a wv*s^vp waP^at p*saa ■ 

Qianl à Bernard, elle ue le reconnais- 
sait point. 

Le front serein, l'oeil calme, il parais- 
sait satisfait autant que sa femme. 

Les dents de Joséphine grincèrent. 
Il «tait peu d'elle, et il lui avait maati 

pour acheter la paix de l'avenir. 
Il faisait avec Goitre trie eo* anéuace, 

tous deux jubila eut et ee snoqaaieot do 
la servante. 

S.t haine amortie, quasi éteinte, depuis 
la vie en commun eu Bretagne, se remit 
* gronder.à l'envahir, terrible. 

Oui analyser*eans cratnte de setrom* 
per, lea Impreestoas Rapablee de stimu- 
ler n'importe quelle orpsture, et snrtosft 
ane créature de la trempe de Joséphiap 
Poncet. 

Le cosar humain est plein d'anomalies, 
et au! n'éprouve a *n degré semblable la 
choc de tel ou tel évopsmeat. 

Cbex paraonne, ta* effet* d'an même 
incident no sont ei»alutpent identique*. 

Quelle eoaffrance lui avait apportée a* 
jalousie, ee* rases, Jou-phine seule, le 
saurait Jamais. 

Est-ce que cette torture allait la repren 
dreT 

O* la mènerait-elte T A la folie, «... 
Elle blêmit plus tort. 

(A «urere.l 

BAPTÈMC 
DELESPAUL-HA VEZ 

m 


